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régner seule sur un domaine qu'il s'ef-

force vainement d'usurper; aussi n'y

paroît-il qu'en fugitif plutôt qu'en

maître. S'il en trouble les habitans
j

si même quelques-uns d'entr'eux tom-

bés dans ses fiiets ou sous les harpons^

deviennent les victimes d'une main

qu'ils neconnoissentpas, le plus grand

nombre à couve»*! au fond de ses abî-

mes, voit bientôt les frimats, les vents

et les orages balayer de la surface des

mers ces hôtes importuns et destruc-

teurs, qui ne peuvent que par instant

troubler leur repos et leur liberté.

£t en effet, les animaux que la na-

ture, avec des moyens et des facultés

bien plus foibles en apparence , a ren-

dus bien plus forts que nous contre les

flots et les tempêtes, tels que la plupart

des oiseaux pélagiens y ne nous con-

noissentpas; ils se laissent approcher,

saisir même avec une sécurité que nous

appelons stupide, mais qui montre bien

clairement combien l'homme est pour
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